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Un article de Corrado Penna , professeur de physique, universitaire italien 

article original 
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« Météorologistes de l’aviation française et italienne se contredisent et contredisent les lois de 
la physique et les valeurs des radiosondes » 

  

Comme quiconque peut le vérifier sur n’importe quel livre de 
physique ou sur un site universitaire, la pression de vapeur 
saturante (souvent aussi appelée la tension de vapeur saturante) 
correspond à la pression maximale qui peut être exercée par la 
vapeur d’une substance lorsque le liquide de la substance même 
coexiste avec sa vapeur; c’est une valeur théorique, car il y a aussi 
des conditions dans lesquelles peuvent persister des vapeurs 
sursaturées qui se condensent quand quelque chose casse ce genre 
d’équilibre instable en fournissant les noyaux de condensation 
nécessaires (ce qui trouve application dans les détecteurs de 
particules telle que la chambre de Wilson). 

L’humidité relative est le rapport entre la pression de vapeur 
d’eau dans un certain environnement et la valeur maximale de 
cette pression (la pression de vapeur saturante ci-dessus).  

 

 

Ce rapport est généralement exprimé en pourcentage. Si par 
exemple on a une pression de vapeur d’eau de 0,7 atmosphères à 
une température de 100 degrés centigrades, en sachant que, à cette 
température la pression de vapeur saturée est exactement une 
atmosphère, la relation entre la pression de vapeur et la pression de 
vapeur saturante est 07 / 1 = 0,7; si cette fraction est exprimée en 
pourcentage est obtenue une valeur d’humidité relative de 70%. 

D’une manière similaire à ce qu’on vient de voir , il est possible de 
définir la pression de vapeur non pas par rapport au liquide, mais par rapport au solide. Même la 
neige , c’est reconnu, «s’évapore» (le terme scientifique correct est sublimation) et il est donc utile 
pour de nombreuses applications de considérer la pression de vapeur par rapport à la glace. 

Dans une réponse de l’aviation civile française à une lettre d’une association de 
citoyens  préoccupés par le phénomène des traînées dans le ciel (cf reponse DGAC 23sept11), 
nous voyons comment une telle institution assure que ce que nous voyons dans le ciel serait 
totalement du à la condensation. 



Les paramètres fournis dans cette réponse officielle sont cependant légèrement différents de ceux 
qui sont réaffirmés par les météorologues italiens. Comme vous pouvez le voir, ce document 
(reponse DGAC 23sept11) se réfère aux conditions suivantes pour la formation de traînées de 
condensation: -30 Degrés de température et une humidité allant de 100% à 130% de sursaturation. 

Notre colonel Costante De Simone, lui, dans son article «Les traînées de vapeur produites par les 
jet », (publié le 02.05.2007 sur le Journal de Météorologie Aéronautique) affirme: 

 

 
« Pour qu’une traînée soit visible depuis le sol et 
dure dans le temps de manière à apparaître comme 
un nuage de forme allongée, l’avion qui la génère 
doit voler dans une bande de l’atmosphère dans 
laquelle la température de l’air est inférieure à 36 
degrés centigrades au-dessous de zéro et avec une 
quantité appropriée d’humidité dans l’air. » 

 

 

Alors que sur le site meteoromagna.com ,dans le document « la vieille question des traînées de 
condensation » signés par Pierluigi Randi, nous lisons au sujet de la formation des traînées … « La 
température de l’air est généralement plus 
favorable si comprise entre -25 ° C et -40 ° C et 
dans ces conditions environnementales, elles ont 
tendance à être plus persistantes. » 

Ici, chaque météorologiste invente du nouveau! 
Traînées persistantes entre -25 et -40 degrés centigrades est une affirmation pour le moins 
audacieuse comme nous le verrons grâce aux calculs suivants, pour ne pas mentionner le fait que le 
texte de météorologie de Jérôme Sansosti et Alfio Giuffrida affirme que des températures 
inférieures à -40 degrés sont nécessaires pour la formation d’une traînée ! Notez que ce livre a été 
publié en 2006, presque contemporain aux affirmations des autres météorologistes. 

Mais revenons au document de l’aviation française, où il est dit que au dessus de 130 % de 
saturation on a la formation de nuages. Eh bien, l’observation constante et continue du ciel (si 
possible toutes les dix minutes pour voir comment parfois, les traînées persistent, s’élargissent, et 
comment leurs croisements se transforment en une sorte d’ apparente «masse nuageuse » ) montre 
que cette transformation en nuages a lieu trop souvent (presque tous les jours pendant certaines 
périodes de l’année), tandis que les données d’observation des radiosondes montrent que les valeurs 
d’humidité indiquées par l’organisme Français ne sont pas dans la réalité. 

Pour être plus précis, je suppose que cet organisme français veut se référer à une quantité égale à 
100% ou 130% de la pression de vapeur saturante par rapport à la glace (130% d’humidité relative à 
haute altitude est pure science-fiction, ce sont des valeurs qui n’existent pas dans les régions de 
l’atmosphère considérée). La pression de vapeur saturante par rapport à la glace correspond à peu 
près à une valeur de 60/70 pour cent d’humidité relative, en fonction de la température. 



En utilisant l’équation de Clausius-Clapeyron pour le 
calcul des deux pressions de vapeur (tableau ci-dessus) et 
ensuite en calculant le rapport entre pression de vapeur 
saturée par rapport à la glace et pression de vapeur saturée 
par rapport à l’eau, on obtient la valeur d’humidité 
relative à laquelle correspond la saturation par rapport à la 
glace. Les calculs rapportés dans le tableau ci-dessus sur 
ont été effectués avec une feuille de calcul dont n’importe 
qui peut vérifier l’exactitude. 
… 

En réalité, on peut lire à la page 143 d’un magazine US 
Air Force 1975 (Aviation Weather) que la traînée peut ne 
pas se former même dans des conditions de saturation 
favorables, et ne peut encore moins persister (voir l’article 
de l’annexe). 
Toutefois, après avoir calculé le taux d’humidité relative 

qui correspond à la saturation (100%) on augmente les données obtenues par 130 % pour 
l’obtention de la dernière colonne, qui indique l’humidité relative de 90/70% à une altitude de 8/13 
km là où vous rencontrez de telles 
températures. L’observation systématique des données de radiosondage montre que ces valeurs ne 
sont tout simplement pas observées dans l’atmosphère de nos latitudes. 

A notez que la persistance des traînées invoquée par Pierluigi Randi pour des températures de -25 à 
-40 degrés Celsius ne pourrait être obtenue que lorsque l’humidité relative varie entre 68,5% et 
78,6%, des valeurs que l’on retrouve dans les données de radiosondage à une cote de croisière des 
avions, mais si rarement que cela n’ explique pas la profusion de traînées persistantes que nous 
voyons, au minimum, la moitié des jours de l’année. 

 

 

 

 

Annexe 
30 décembre 2008 – Humidité relative très faible a toutes les altitudes 
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traduction  
« Les traînées de condensation de la vapeur 
s’échappant du moteur se forment suite à la mise 
en atmosphère de vapeur d’eau ajoutée à partir des 
moteurs de l’aéronef en une quantité suffisante 
pour provoquer la saturation ou la sursaturation de 
l’air. Du moment que l’atmosphère est également 
chauffée par le moteur de l’aéronef, la vapeur 
d’eau ajoutée doit être d’une quantité apte à saturer 
ou sursaturer l’atmosphère malgré la chaleur 
additionnelle. » 

 

Pour confirmer davantage voyons le « Manuel de la météorologie, 
Un guide pour la compréhension des conditions météorologiques 
et climatiques » en collaboration avec l’UAI (Unione Astrofili 
Italiani) – un livre de Jérôme Sansosti et Alfio Giuffrida (Gremese 
– 2006), où se lit à la page 86 : 
“La libération dans l’atmosphère des gaz d’échappement des 
avions, riche en noyaux de condensation et de vapeur d’eau, 
détermine la sursaturation de la vapeur d’eau et, par conséquent, la 
formation de traînées de condensation. Les traînées sont formées à 
des hauteurs où la température de l’air est très faible (inférieure à -
40 ° C), avec une humidité relative d’au moins 60%.“ 

 

Notez comment ce livre fournit une valeur différente (moindre!) de la température requise pour la 
formation de traînées de condensation. 

 


